La sécurité : celle des vélos et celle des personnes.
Celle des vélos : çà y est je suis convaincu : il faut un solide antivol en U pour se protéger. Je viens de me faire voler à Paris en plein jour, dans une rue passante et devant un lieu où des policiers stockent leurs véhicules et passent sans arrêt dans la rue, un magnifique Brompton. Je l’avais attaché à un arceau avec un antivol censé être performant, du type mètre de menuisier. Je l’ai retrouvé à terre, le vélo disparu, un rivet sauté. J’ai remarqué également que certains arceaux à Lille avaient été sciés consciencieusement et proprement, çà ne se voit quasiment pas, mais çà permet sans difficulté de voler un vélo en écartant les deux bouts de l’arceau.

La sécurité des cyclistes : malheureusement, avec les mauvaises habitudes du téléphone au volant et les vitres teintées qui ne permettent pas de constater si un automobiliste nous a vu, force est de constater qu’une automobile ne présente plus de danger seulement quand elle est à l’arrêt. De ce fait, on pourrait progresser dans la sécurité quand les feux tricolores se déclencheront au feu vert en deux temps, d’abord les cyclistes, puis les automobilistes.

Les sas vélos ne sont respectés par quasiment aucun automobiliste, c’est un truc qui devrait être abandonné, me semble-t-il.

Et enfin, les professionnels au volant sont quand même un peu plus performants que les autres, j’avoue avoir moins peur face à un taxi ou un bus que face à l’automobiliste moyen.
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